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Marie-Agnès Cathiard : histoire d’un
itinéraire. Pour un statut neural de
l’imaginaire
The History of an Itinerary or the Inspiration of Her Research. For a Neural
Status of the Imagination

Véronique Costa

OUTLINE

Les imaginaires du corps déficient
Le champ des perceptions et des hallucinations
Les imaginaires du cerveau
Le fantastique revisité par la neurologie. Du cerveau « machine à
ontologies » au modèle BRAINCUBUS : un aggiornamento des références
neurologiques de Durand

TEXT

Notre façon de faire de la recherche engage notre façon d’être au
monde. Et c’est l’histoire de cet enga ge ment personnel dans un
parcours orienté par des choix, jalonné d’heureuses rencontres et de
confluences (comme celles de Chris tian Abry, de Patrick Pajon, de
Fabio Armand entre autres), que retrace ce texte d’hommage,
modeste témoi gnage de recon nais sance pour les travaux pion niers de
Marie- Agnès notam ment en anthro po logie neuro cog ni tive. Marie- 
Agnès a su tracer son propre « pomerium ».

1

En accueillant dans ses rangs une phoné ti cienne spécia lisée en
métho do logie expé ri men tale, en multi mo da lité et surdité et dont les
travaux allaient être marqués par le tour nant neuronal des sciences
humaines, le Centre greno blois de Recherche sur l’Imagi naire, alors
dirigé par Philippe Walter, s’est enrichi de parte na riats inha bi tuels
pour une équipe alors composée majo ri tai re ment de litté raires. Cette
spécia liste des sciences du langage mais aussi des corps fantômes,
atten tive aux inno va tions des neuros ciences, a infléchi la poli tique du
centre en matière de recherches anthro po lo giques et a défriché des
pistes de travail nova trices qui se sont avérées essen tielles pour le
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labo ra toire des imagi naires, comme la fenêtre ouverte sur le fonc‐ 
tion ne ment du cerveau et la carto gra phie corti cale. Philippe Walter 1

a salué l’intérêt expé ri mental majeur de ses travaux menés sur le
membre fantôme, qui ont montré la réma nence d’images mentales
soma tiques, révé lant «  la nature  d’organum du cortex  » et le statut
neural des images mentales. L’autre atout de sa recherche a été de
confronter les apports des neuros ciences avec les plus anciennes
phéno mé no lo gies mytho lo giques et de promou voir l’arti cu la tion
entre le biolo gique et le culturel.

Avec Marie- Agnès, la ques tion de l’immer sion du cher cheur dans sa
quête de connais sance est une évidence. Elle a su produire un savoir
situé. Son itiné raire l’a menée d’un diplôme d’infir mière de l’École de
Cham béry à une HDR en sciences du langage en 2011, via un DESS de
phoné tique et linguis tique fran çaises et un doctorat en psycho logie
cogni tive. Son expé rience profes sion nelle d’infir mière en méde cine
préven tive, chirurgie et psychia trie, de 1982 à 1990, a façonné sa
recherche en percep tion multi sen so rielle. Dans ce premier chapitre
de sa vie consacré aux soins, où la science infir mière, enri chie de
plusieurs disci plines, peut se situer dans un espace inter mé diaire
entre les sciences natu relles (biologie, physio logie), les sciences
humaines abstraites (philo so phie, psycho logie) et les sciences
sociales trai tant des acti vités humaines et de leur condi tion d’émer‐ 
gence (anthro po logie, socio logie, péda gogie, économie…), elle a
appris l’inter dis ci pli na rité, si chère au Centre de Recherche greno‐ 
blois sur l’Imagi naire (CRI). De ce passé profes sionnel, elle garde le
souci d’une recherche aidante, alliant fina lité prag ma tique et théra‐ 
peu tique d’une part et apports théo riques de l’autre. Sa colla bo ra tion
avec Cathe rine Rebière, ortho pho niste et forma trice en LPC (Langue
fran çaise Parlée Complétée), en atteste. Ses travaux en 2020 sur la
lecture labiale pour l’adulte devenu sourd sont un compromis effi cace
entre synthèse des connais sances sur la percep tion visuelle et audio‐ 
vi suelle de la parole en lien avec sa produc tion, et un guide d’entraî‐ 
ne ment pour le patient à domi cile. La partie pratique de ce manuel de
lecture labiale propose une véri table progres sion, fondée sur un
appren tis sage visème par visème au fil des séances, base pour un
déco dage visuel de la parole. Ses échanges avec le collectif « Corps et
Prothèses  » en 2019, enquêtes sur comment «  vivre avec des
prothèses audi tives ou des implants cochléaires », sont issus de cette
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expérience- terrain. Marie- Agnès a centré ses réflexions sur les expé‐ 
riences singu lières liées à l’utili sa tion des tech no lo gies d’assis tance au
corps. Elle s’est inté ressée à la thérapie coor di na tive bi- manuelle
(Rama chan dran & Hirstein, 1998, p.  1603-1630) qui permet —  en le
rendant visuel le ment virtuel  — de rega gner un membre fantôme,
toujours neura le ment senti, mais dont le contrôle est resté doulou‐ 
reu se ment perdu.

Enri chir la pratique, voilà le but ultime de la consti tu tion d’une disci‐ 
pline, d’une recherche et d’un corpus de connais sances. Les travaux
de Marie- Agnès alimentent cette science infir mière et cette philo so‐ 
phie du « Care » où les amélio ra tions en biotech no logie sont guidées
par des fins huma nistes. Parmi les ques tions urgentes qui se posent à
elle, il en est certaines qui semblent centrales : comment prolonger la
répa ra tion du corps humain et de sa cogni tion, y compris motrice,
par l’augmen ta tion du corps, ou comment réduire la douleur par le
seul usage de l’imagerie mentale de sensa tions et mouve ments du
membre fantôme.

4

« Réparer » l’humain, sa cogni tion linguis tique, motrice, récu pérer la
fonc tion na lité d’un membre ou retrouver après une glos sec tomie la
maîtrise des sons de sa langue, reprendre acti ve ment le contrôle
labial, c’est bien de cela qu’il s’agit avant tout. Le réparer grâce à des
théra pies trimo dales (comme la méthode Tadoma), mais aussi grâce à
la révo lu tion des neuros ciences qui a modifié en profon deur nos
concep tions des moda lités percep tives, grâce aux avan cées sur
l’imagi naire (sur- intuition, illu sions du mouve ment, neurones- 
miroirs, réalité corti cale des hallu ci na tions) et à la mise à profit de la
liaison entre mouve ment réel et mouve ment imaginé. La thérapie
passe ici par l’acti va tion de l’imagerie mentale du corps, y compris
des zones fantômes.

5

Les imagi naires du
corps déficient
Ce sont en effet les imagi naires du corps défi cient, dont le schéma
corporel est perturbé, voire perdu, qui retiennent l’atten tion de la
cher cheuse. Ses analyses abordent les cas de patients souf frant de
déaf fé ren ta tion et de disso cia tion neuro lo gique, ou affectés du
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syndrome d’hémi né gli gence les empê chant de s’occuper d’une partie
de leur corps. Les cas cliniques et les expé riences percep tives de
patients nés sans membres ou amputés ont fait l’objet, dans sa
recherche, d’une obser va tion atten tive et de proto coles expé ri men‐ 
taux pour mieux appré hender la sensa tion de corps fantôme chez les
mutilés ainsi que les mémoires soma tiques vivaces des douleurs du
membre avant ampu ta tion. Il s’agis sait égale ment dans les travaux
qu’elle mena avec Chris tian Abry de comprendre les réor ga ni sa tions
compor te men tales et corti cales qui suivent un acte chirur gical
touchant au conduit vocal et d’étudier les carac té ris tiques acous‐ 
tiques et les stra té gies d’arti cu la tions lors d’un réap pren tis sage de la
parole. Les patho lo gies, notam ment celles des patients apha siques,
en présen tant un versant décons truit du langage et de l’orga ni sa tion
des mouve ments, lui ont apporté d’inté res sants éléments de
réflexion. Marie- Agnès a par exemple montré, dans une de ses
contri bu tions sur les contraintes visuelles et audi tives des systèmes
conso nan tiques du monde, comment les excep tions des handi caps
pouvaient révéler les univer saux phonologiques.

Ses travaux, qui toujours se sont efforcés de confronter les concepts
et les théo ries à l’expé rience, qui, par leur veille scien ti fique, ont su
resti tuer les dernières expé ri men ta tions en linguis tique comme les
avan cées les plus nova trices sur la plas ti cité du cerveau ont eu le
souci de ne jamais disso cier le cure du care. Ils ont cherché à mieux
iden ti fier et mieux comprendre «  le connec tome dyna mique de la
douleur  », «  l’encé ré bre ment  » et la commande mentale des
prothèses bioniques, la coor di na tion des mouve ments déclen chée
par stimu la tion corti cale, le dialogue entre le pariétal et le frontal
mettant en évidence des cogni tions motrices diffé rentes. Toutes ses
analyses ont œuvré pour «  un care techno- scientifiquement neuro- 
compatible » (Cathiard, 2018, p. 89).

7

Le champ des percep tions et
des hallucinations
Percep tions, illu sions, hallu ci na tions sont au cœur de ses inves ti ga‐ 
tions de cher cheuse. Une impor tante partie de ses travaux sur la
produc tion et la percep tion multi mo dale de la parole (visuelle, audi‐ 
tive, kines thé sique) porte sur les illu sions sensori- motrices des
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parties du corps (visage et main) impli quées dans la locu tion. Avec
Émilie Troille, spécia liste en phonia trie et logo pédie, elle a montré
entre autres que le toucher long temps oublié dans la réédu ca tion
ortho pho nique est une théra peu tique à part entière et que les zones
céré brales du langage lésées pour raient dans une certaine mesure
être supplées par la moda lité haptique. Son étude sur l’adap ta tion
dans le soin ortho pho nique de la méthode Tadoma qui donne accès
aux infor ma tions arti cu la toires grâce à la main sur le visage de l’inter‐ 
lo cu teur (percep tion), trans fé rées ensuite sur le visage du patient
apha sique (proprio cep tion), s’est avérée promet teuse. Cette méthode
trimo dale, qui ajoute aux moda lités audi tive et visuelle de la parole
une faci li ta tion tactilo- kinesthésique, a permis d’améliorer l’orali sa‐ 
tion du patient (et notam ment la produc tion de consonnes) grâce à
une conscien ti sa tion des gestes moteurs à réaliser. Dans la soma to‐ 
topie du cortex sensitif, la main et le visage sont sur- représentés
compa ra ti ve ment au reste du corps. Dès 1994, travaillant pour son
doctorat de psycho logie cogni tive à Grenoble  2 sur «  la cohé rence
des événe ments audibles et visibles dans le flux de la parole », elle a
étudié la percep tion visuelle de l’anti ci pa tion des gestes voca liques.
Cette réflexion aboutit en 2003 à un article inti tulé «  Jusqu’à quel
point l’œil permet- il de voir venir le son ? » (Cathiard, 2003, p. 29-53)
En 2015, elle publie chez Peter Lang un texte co- écrit avec Chris tian
Abry et Séve rine Gedzelman, sur les ensei gne ments de la percep tion
audio vi suelle rela tifs à la nature dyna mique ou statique des sons de la
parole. Marie- Agnès fait partie de ces cher cheurs qui ont beau coup
appris sur la percep tion, en privi lé giant (comme en avril 2019) les
témoi gnages de personnes malen ten dantes, appa reillées et implan‐ 
tées, croisés avec les apports de cher cheurs et profes sion nels en
surdité (chirur giens ORL, audio pro thé sistes, régleurs d’implant). Elle
a fondé ses résul tats sur les constats cliniques faits sur des malades
dont le cerveau avait subi des lésions loca li sées après un acci dent
vascu laire céré bral ou des affec tions neuro- dégénératives.

Comment comprendre par ailleurs qu’une partie du corps, physi que‐ 
ment absente, puisse donner lieu à des percep tions conscientes ? La
genèse des sensa tions fantômes lors d’une stimu la tion au visage ou à
l’épaule, l’alté ra tion du schéma corporel ou plus récem ment les adap‐ 
ta tions neuro- physiologiques en réponse à la perte d’un membre ont
été au centre de ses inter ro ga tions. Centrant sa problé ma tique sur les
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percep tions motrices des patients amputés, elle a réin ter rogé le
statut psycho lo gique de la motri cité fantôme et les condi tions de
pratique des thérapies- miroirs permet tant à la majo rité de ces
patients d’éprouver distinc te ment des sensa tions kines thé siques
proches de celles d’un vrai mouve ment, tandis que d’autres impres‐ 
sions se rappro chaient davan tage de celles perçues lors de mouve‐ 
ments imaginés. Elle s’est inté ressée aux substrats neuro naux sous- 
tendant cette diffé ren cia tion. De telles études ont permis de
comparer les réseaux céré braux activés par le membre fantôme et
ceux déclen chés par le membre intact. Le modèle du fantôme, qui a
récem ment connu un regain d’intérêt en neuros ciences, conjoin te‐ 
ment au déve lop pe ment des tech niques d’imagerie céré brale, s’est
avéré un para digme inté res sant pour arti culer l’étude des troubles de
la percep tion du corps et l’analyse des réor ga ni sa tions corti cales.
L’atten tion théra peu tique portée à la motri cité volon taire du fantôme
reste très récente. Cette capa cité motrice rési duelle qui a fait l’objet
de ses explo ra tions de cher cheuse est certai ne ment la propriété la
moins bien connue de l’ensemble du phéno mène du membre
fantôme, cela d’un point de vue sémio lo gique, épidé mio lo gique et
physio lo gique. Mais ô combien promet teuse lorsqu’elle est utilisée
dans la pratique médi cale où l’entraî ne ment moteur du fantôme et
l’illu sion du mouve ment s’accom pagnent d’un soula ge ment des
douleurs. L’inté gra tion du membre fantôme aux théo ries contem po‐ 
raines a parti cipé à une révi sion des théo ries péri phé riques des
percep tions senso rielles, leur préfé rant l’acti va tion d’une neuro ma‐ 
trice céré brale respon sable de la persis tance des sensa tions. La
recherche de Marie- Agnès tient compte de ce que les sciences du
vivant offrent comme moyen d’intel li gi bi lité, notam ment en termes
de pros pec tion des méca nismes que l’encé phale résiste de moins en
moins à garder opaques. Ses explo ra tions dans le champ perceptif
ont permis de comprendre combien l’imagi naire s’enra cine dans des
soubas se ments corpo rels, compor te men taux et neuro bio lo giques. On
a trop souvent classé, parmi les diva ga tions déli rantes, des phéno‐ 
mènes qui avaient une réalité corti cale, désor mais bien établie. Les
travaux de la cher cheuse ont montré que les hallu ci na tions ont en
réalité une solide base biologique.

Le corps, autour duquel se construit anthro po lo gi que ment notre
rela tion au monde, est actuel le ment refa çonné par les techno- 
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sciences. Et l’imagi naire techno- scientifique apporte une impor tante
contri bu tion à la consti tu tion idéo lo gique de l’imagi naire du corps,
entre muta tion et arché type. Inter roger cette nouvelle ère anthro po‐ 
lo gique du corps redes sinée par la science et les rêves trans hu ma‐ 
nistes dans leurs hybri da tions avec la machine a été une problé ma‐ 
tique conduite par Claude Fintz, ques tion ne ment central d’ISA  –
Litt&Arts durant une décennie. Il s’agis sait de mieux comprendre les
enjeux de ce corps en chan tier, tenter d’éclairer ce que laisse dans
l’ombre le corps mutant et augmenté, entre imagi naires et réalités.
Marie- Agnès a été actrice de cette réflexion et parte naire des
colloques sur les imagi naires du corps et le trans hu ma nisme. Elle
s’est inté ressée au travail de construc tion d’une nouvelle « percep tion
prothésée  » et aux stra té gies que les personnes deve nues sourdes
doivent mettre en place pour conti nuer à commu ni quer à l’oral avec
leur entou rage. Animant en octobre 2015 les ateliers « Tech niques du
corps imaginé » dans le cadre du Projet Tech’Sens qu’elle initia avec
Patrick Pajon, elle y étudiait comment les modi fi ca tions de la percep‐ 
tion par la tech no logie peuvent débou cher sur la consti tu tion
d’imagi naires spéci fiques et sur l’émer gence de nouveaux
mondes communs.

Les imagi naires du cerveau
À une époque où le cerveau est devenu l’objet de toutes les atten‐ 
tions, où «  le paradigme neuro  » gagne l’ensemble des domaines de
l’exis tence (de la neuroes thé tique au neuro mar ke ting, en passant par
la neuro jus tice), le cycle des deux sémi naires qu’elle dirigea en 2011-
2013 avec Patrick Pajon sur les imagi naires du cerveau fait date dans
l’histoire du centre. Il serait en effet impos sible de resti tuer l’itiné‐ 
raire de Marie- Agnès sans évoquer sa féconde compli cité scien ti fique
avec Patrick Pajon, plus qu’un collègue, un ami, bruta le ment disparu
au seuil de la retraite et qui fut l’ouvrier effi cace d’une connexion
heureuse entre le CRI et les grandes entre prises (Chanel, Renault),
entre le CRI et le pôle greno blois des nano tech no lo gies (Minatec). Ces
rencontres mémo rables autour du cerveau imaginé et imagi nant qui
ont mobi lisé les inno va tions scien ti fiques les plus récentes, croisé les
approches entre neuros ciences et psycha na lyse, rassem blant spécia‐ 
listes de l’anthro po technie, ethno logues, jour na listes, témoi gnaient
de la formi dable plas ti cité des repré sen ta tions cultu relles du cerveau.
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Opéra teur fictionnel, siège de l’indi vi dua lité, dernière terra incognita
pour la connais sance de l’humain, le cerveau donne nais sance à un
nouvel imagi naire. Pour quoi ce soudain engoue ment ? Au service de
quel projet  ? Telles étaient les problé ma tiques envi sa gées par les
contri bu teurs du sémi naire. Le duo qu’elle formait alors avec Patrick,
dont la vision nova trice sur l’intérêt stra té gique de l’imagi naire dans
une société de l’inno va tion perma nente a été conjoin te ment saluée
par l’ancien Direc teur du CRI (Philippe Walter) et la Direc trice
actuelle d’ISA – Litt&Arts (Isabelle Krzyw kowski), a suscité des confé‐ 
rences où un sang neuf venait irri guer les cervelles et stimuler les
idées nouvelles (Walter, 2020). Carto gra phier le substrat céré bral du
social et expli quer les méca nismes qui sous- tendent le fonc tion ne‐ 
ment de la société et de la culture, s’impose lorsque les sciences de
l’homme entrent dans l’âge du neurone. C’était là un projet ambi tieux
et promet teur, analy sant l’émer gence et la diffu sion d’un nouveau
modèle d’intel li gi bi lité de la vie sociale, obser vant les attendus néo- 
paradigmatiques du tour nant cognitif des sciences humaines. Les
initia teurs de la réflexion souhai taient mettre à profit les acquis des
neuros ciences et des sciences cogni tives pour déve lopper une
nouvelle inter dis ci pli na rité capable de donner les clés des compor te‐ 
ments et des repré sen ta tions sociales. Les sciences humaines n’en
deviennent- elles pas d’autant plus humaines que le centre de ce qui
fait société et culture revient à ce qui fait par excel lence l’humain en
l’homme : le système nerveux et ses propriétés ?

Parmi les récents déve lop pe ments de ce discours sur le cerveau et de
son icono gra phie dans le cadre de l’anatomo- pathologie, Marie- 
Agnès s’est inté ressée aux «  neurones- miroirs  », quand l’action et
l’imagi na li sa tion de l’action paraissent relever du même fonc tion ne‐ 
ment céré bral, lorsqu’un phéno mène de réso nance et d’empa thie
s’opère entre deux faces d’une réalité dont les éléments sont en inter‐ 
ac tion, sans que l’on ne sache plus exac te ment où se trouvent les
fron tières entre le réel et l’imagi naire, entre le modèle et la copie.

12

Marie- Agnès a suivi notam ment les travaux pion niers des équipes des
neuro logues Peter Brugger et Olaf  Blanke 2 à Genève et Lausanne,
consa crés à l’étude neuros cien ti fique de la conscience de soi. Elle
s’est montrée atten tive depuis 2006 à leurs recherches sur les expé‐ 
riences hors du corps et aux méthodes des neuros ciences pour
induire des états modi fiés de la conscience corpo relle. En conju guant
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robo tique et virtua lité dans un design expé ri mental, ils avaient en
2014 réussi à repro duire le senti ment d’une  présence alien. Marie- 
Agnès intégra leurs recherches, après évalua tions, dans une propo si‐ 
tion d’inter face Humanités- Neurosciences pour déve lopper le
modèle BRAIN CUBUS  (Brain Incu bator  ofSuper na tural  Ontologies)
dont le programme consis tait à unifier les corps dits «  fantômes  »
repérés dans les récits d’expé rience, de croyance et de fiction.

Le champ des hallu ci na tions (« l’illu sion du compa gnon », l’expé rience
du horla, les phantom bodies, phantom selfs, phantom alien presences)
ayant retenu toute son atten tion, la para lysie du sommeil, forme de
narco lepsie, est l’un de ces états disso ciés du cerveau auquel elle a
consacré en toute cohé rence plusieurs études passion nantes, seule
ou avec la colla bo ra tion de Chris tian et Nicolas Abry, et de Fabio
Armand. Cette sorte de cauchemar lucide carac té risé par une atonie
muscu laire et une sensa tion de présence hostile, assorti d’hallu ci na‐ 
tions sensorielles, lui a permis d’appré hender la genèse corti cale de
l’imagi naire. Il s’agis sait d’ancrer neura le ment les univer saux de
l’onirisme, tels qu’on peut les rencon trer dans le folk lore narratif et
les récits fantas tiques collectés partout dans le monde et dans les
enquêtes ethnographiques.

14

Parce que le cerveau est une «  machine à onto lo gies  » selon la
formule du neuro phi lo sophe Thomas Metzinger (2010) qu’elle se plaît
à citer, sa recherche ne pouvait que se diriger vers une explo ra tion de
ces êtres fantas tiques qui appa raissent à la lisière entre éveil et
sommeil, entre rêve et réalité, de la chau che vieille de France, Suisse
et Italie à la Tiko loshe d’Afrique du Sud, entre autres. Pour éclairer ce
riche réper toire narratif des récits de croyance, il fallait une équipe
de cher cheurs réunis par une même passion ethno gra phique pour les
imagi naires trans cul tu rels et qui cosi gnèrent plusieurs articles. Dix
ans de recherches parta gées en belle synergie avec Chris tian et
Nicolas Abry, avec Fabio Armand, car la vie d’un cher cheur est faite de
rencontres déci sives, initia trices, confluentes, telles les affi nités élec‐
tives entre Marie- Agnès et Chris tian Abry, qui à la vie comme à la
plume, les ont conduits à mener de nombreux projets et enfan te‐ 
ments communs 3. Chris tian Abry qui dirigea pendant dix ans l’UFR de
sciences du langage à l’univer sité Sten dhal fut aussi le rédac teur de la
collec tion « Le monde alpin et rhoda nien », revue régio nale d’ethno‐
logie. Pour cet auteur de 47  publi ca tions sur le patri moine culturel
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des Alpes et de plusieurs contri bu tions dans le journal des anthro po‐ 
logues, les croque mi taines en Dauphiné et Savoie comme le dialogue
des esprits malé fiques en montagne n’avaient plus aucun secret.
Riche a été la contri bu tion de Fabio Armand à cette étude de l’anthro‐ 
po di ver sité des onto lo gies surna tu relles. Il a conduit ses recherches
en domaine alpin mais aussi dans l’Hima laya népa lais auprès des
hautes castes hindoues Bahun- Chhetri et de diffé rents groupes de
langue tibéto- birmane. Il a œuvré auprès de Marie- Agnès au déve lop‐ 
pe ment d’une anthro po logie neuro cog ni tive transculturelle.

Le fantas tique revi sité par
la neurologie. Du cerveau
« machine à onto lo gies » au
modèle BRAIN CUBUS : un aggior ‐
na mento des réfé rences neuro lo ‐
giques de Durand
C’est la voca tion des centres de recherches sur l’imagi naire en France
et dans le monde que de contri buer au croi se ment des savoirs, à la
fécon da tion réci proque des disci plines, voire au dialogue des civi li sa‐ 
tions. Marie- Agnès a plei ne ment honoré cette inter dis ci pli na rité
lorsqu’elle a dirigé de 2014 à 2016 la publi ca tion de la  Revue Iris,
donnant nais sance en 2015 au très beau volume consacré aux
« Imagi naires du cerveau », à travers des contri bu tions qui traversent
l’histoire et les espaces géogra phiques, inscri vant les sciences de
l’imagi naire dans leur contexte social, écono mique, poli tique et tech‐ 
no lo gique. Elle a pour suivi le dialogue des civi li sa tions, si cher à
Gilbert Durand, lorsqu’elle a conduit la thèse de Fabio Armand sur les
êtres fantas tiques des imagi naires alpins et hima layens, et contribué
avec Chris tian Abry et Fabio au déve lop pe ment d’une anthro po logie
neuro cog ni tive trans al pine. Elle a permis que soient intro duites les
sciences neuro cog ni tives dans une approche ethno lin guis tique. Ses
contri bu tions montrent comment des événe ments affec tant l’acti vité
céré brale (comme la narco lepsie ou la para lysie du sommeil) se
trouvent pris en charge par des récits venant du fond des temps et
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étudiés par la folk lo ris tique. Elle fait se croiser et converger l’héri tage
oral intan gible de l’huma nité et les décou vertes neuro lo giques les
plus récentes.

Les premières briques de cette entre prise postu lant en 2011 l’hypo‐ 
thèse d’une neuro phy sio logie de l’imagi naire avaient été mises en
place par Chris tian Abry l’année précé dant la mort de Gilbert Durand,
initiant un travail tant ambi tieux que stimu lant sur les expé riences
hors du corps et les hallu ci na tions auto sco piques. Il s’agis sait de
démon trer que les êtres surna tu rels étaient des corps fantômes
neura le ment réels, générés dans les compo santes fonda men tales de
l’état dissocié du cerveau humain et de construire une anthro po logie
neuro- cognitive de l’alté rité. Marie- Agnès et Fabio ont revi sité les
ombres de Jung, accédé à la sur- intuition d’une présence Alien,
exploré le troi sième cerveau partiel le ment actif en pleine para lysie du
sommeil ou dans ses phases hypna go giques. En adop tant une
démarche d’anthro po logie comparée, leur objectif a été de construire
un modèle neural, onto lo gique et narratif (nommé BRAIN CUBUS)
préci sant les bases neuro cog ni tives sur lesquelles peuvent se tisser
toutes les varia tions trans cul tu relles qui donnent nais sance  aux
imaginaria humains. BRAIN CUBUS a été reconnu comme un aggior‐ 
na mento des réfé rences neuro lo giques de Durand (Cathiard &
Armand, 2019, p.  235), restées à la réflexo logie de l’école russe
de Bekhterev.

17

Il ne faut pas attendre, pour l’instant, de la neuro phy sio logie une
hypo thé tique « typo logie corti cale de l’imagi naire », […] en revanche
elle est en passe de fonder une nouvelle carte corti cale avec l’explo ‐
ra tion des connec tomes et des réseaux sensori- moteurs à partir
desquels l’imagi naire s’active. Grâce aux connec tomes se forment des
images mentales qu’il est aujourd’hui possible de provo quer expé ri ‐
men ta le ment. […]. Il s’agit d’une révo lu tion qui boule verse non seule ‐
ment l’épis té mo logie géné rale des sciences humaines (et a fortiori
l’anthro po logie) mais aussi la concep tion occi den tale de l’humain
enfermée dans le dualisme pasca lien raison- imagination. (Walter,
2022, p. 260 et 262)

Les travaux de Marie- Agnès ont contribué à donner de nouvelles
exten sions au durandisme, en enta mant un dialogue épis té mo lo gique
entre les sciences de l’imagi naire et les neuros ciences, en revi si tant le
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merveilleux et les croyances onto lo giques fantas tiques à l’épreuve de
la neuro logie, faisant se rencon trer culture popu laire et clinique du
cerveau. Avec l’appui de cher cheurs expé ri men ta listes dans les
neuros ciences (invités à ses sémi naires) et l’ambi tion de saisir ce que
les recherches contem po raines sur le cerveau menées par les
sciences cogni tives et les neuros ciences peuvent apporter à la
compré hen sion du cerveau imagi nant, elle a proposé une actua li sa‐ 
tion neuros cien ti fique du débat sur l’imagi naire et a répondu en
partie à l’inter ro ga tion qui animait le colloque inter na tional du cente‐ 
naire de Gilbert Durand (orga nisé en mai 2021 par Pascal Bouvier et
Pascal Hot)  : Quelle nouvelle anthro po logie post- durandienne de
l’imagi naire peut- on voir émerger ? Ses travaux, en s’inscri vant plei‐ 
ne ment dans l’héri tage de l’œuvre de Durand, en illus trent les prolon‐ 
ge ments nova teurs, en en renou ve lant les réfé rents scien ti fiques et le
vocable. Plus de cinquante ans après la créa tion du labo ra toire greno‐ 
blois des imagi naires et la paru tion  des Struc tures anthro po lo giques
de l’imagi naire  (SAI), les avan cées des sciences neuro lo giques et
cogni tives auxquelles se réfère l’approche de notre cher cheuse
permettent de jeter un regard nouveau sur les concep tions duran‐ 
diennes, en les «  dépous sié rant  » en somme et leur impul sant un
autre souffle, comme le suggère Jean- Jacques Wunen burger dans la
préface de la réédi tion de 2016 :

L’ancrage de l’imagi naire dans la corpo réité biolo gique de l’espèce
s’énon çait dans les SAI dans un langage devenu assez anachro nique,
celui de la réflexo logie anté rieure à la géné tique et aux neuros ‐
ciences ; de nos jours, les substrats corpo rels se disent plutôt dans le
langage neuronal du cerveau, dont l’explo ra tion crois sante permet,
entre autres, de mieux comprendre la puis sance des images
mentales, véri tables concur rentes des images empiriques.

Les travaux de Marie- Agnès viennent corro borer les hypo thèses de
Gilbert Durand sur la primauté des images dans les opéra tions cogni‐ 
tives, praxéo lo giques et compor te men tales. Ils ont montré que
l’imagi naire, à travers ses grandes matrices opéra tives, prend sa
source dans l’expé rience du corps propre, et en amont, dans les
struc tures neuro bio lo giques. Inté grant la fonc tion imagi nante dans le
cadre d’une anthro po logie neuro cog ni tive, ils se sont inscrits dans la
voie ouverte en 2011 par Chris tian Abry  : «  Et si l’imaginal cortical
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fondait l’imagi naire trans cen dental  ?  » (Abry, 2011, p.  279-294) «  Ce
titre original, ouvrant la voie à d’autres ques tion ne ments impor tants,
four nis sait un véri table programme de travail qui s’est déve loppé sur
les dix années suivantes avec l’objectif de prendre en compte les liens
entre les systèmes neuro cog ni tifs des êtres humains produc teurs
d’imagi naire et leurs inspi ra tions émanant du milieu culturel.  »
(Armand et coll., 2022, p.  281-310) Il s’agis sait de ré- enraciner les
sciences humaines dans leur terreau biolo gique et neuronal.

Après des contri bu tions majeures à la recherche sur les imagi naires,
le temps est désor mais venu pour un paisible otium.
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NOTES

1  Voir son article d’hommage inti tulé « Les fantômes du cerveau. Le cortex
et l’imagi naire », présent dans ce numéro d’Iris.

2  Profes seur de neuro logie compor te men tale et de neuro psy chia trie à
l’univer sité de Zurich, Peter Brugger s’inté resse à la repré sen ta tion de
l’espace chez les indi vidus sains et les patients atteints de négli gence hémi‐ 
spa tiale. Médecin, neuro logue et neuros cien ti fique suisse et alle mand, Olaf
Blanke est titu laire de la chaire Fonda tion Berta relli en neuro pro thèses
cogni tives à l’École poly tech nique fédé rale de Lausanne. Il dirige le labo ra‐ 
toire de neuros ciences cogni tives  au Brain Mind  Institute de l’EPFL. Il est
connu pour ses travaux sur les bases neuro lo giques des expé riences hors du
corps. Son groupe de recherche a intégré la réalité virtuelle et la robo tique
à l’imagerie par réso nance magné tique pour iden ti fier le réseau cortical
sous- jacent à la conscience de soi corpo relle. Les acti vités médi cales de
Blanke se concentrent sur le domaine des neuro pro thèses cogni tives et
l’appli ca tion clinique de la réalité virtuelle pour soulager des patients souf‐ 
frant de douleurs chro niques (douleur du membre fantôme, lésions de la
moelle épinière).

3  Ils cosi gnèrent plusieurs articles de sciences du langage et de socio lin‐ 
guis tique, notam ment sur la dyna mique ou statique des sons, soute nant que
les mouve ments de la parole devaient être étudiés à l’inté rieur du cadre de
la théorie du contrôle biolo gique, inté grant la théorie du mouve ment
physique (biomé ca nique) et la théorie du contrôle (biocy ber né tique). Ils ont
ensemble œuvré pour guider la percep tion du langage oral des enfants
sourds et malen ten dants, Chris tian Abry en étant l’un fonda teurs de
l’Institut de la Commu ni ca tion Parlée, Marie- Agnès en occu pant de 2007 à
2014, à l’univer sité de Lyon  1, le poste de Direc trice d’étude de la licence
profes sion nelle du codeur  LPC (Langue fran çaise Parlée Complétée),
adapté  du Cued  Speech de Cornett. Ils ont tous deux montré combien le
langage est intrin sè que ment lié aux repré sen ta tions que l’on peut avoir de
l’action et du mouve ment. Outre ces travaux d’acqui si tion du langage et les
expé riences qu’ils menèrent de concert sur les glides épen thé tiques, ces
spécia listes de phoné tiques expé ri men tales, de contrôle et neuro cog ni tion
de la parole parta geaient le même intérêt ethno gra phique pour les onto lo ‐

tures anthro po lo giques de  l’imaginaire,
12  éd., Paris, Dunod.e
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gies fantas tiques et les récits de croyance, héri tage oral intan gible
de l’humanité.

ABSTRACTS

Français
En guise d’hommage à Marie- Agnès Cathiard, ce texte d’ouver ture qui se
propose de resti tuer l’histoire d’un itiné raire et d’un enga ge ment de cher‐ 
cheuse, replace ses travaux autour des grandes théma tiques qui l’ont struc‐ 
turé. «  Du corps de la parole aux corps imaginés  », ses contri bu tions et
inves ti ga tions expé ri men tales, atten tives aux inno va tions des neuros‐
ciences, ont infléchi la poli tique du centre en matière de recherches
anthro po lo giques, défri chant des pistes nova trices, notam ment sur les
imagi naires du cerveau et du corps amputé. Elles ont permis la conjonc tion
entre sciences cogni tives et recherches sur l’imagi naire, entre biologie et
culture. Ses travaux ont repensé les images mentales à l’aune de la neuro‐ 
logie. Ils ont envi sagé les connec tomes de l’imagi naire asso ciés à certains
complexes d’images (lévi ta tion, expé rience de sortie du corps). Ils ont
confronté les apports des neuros ciences aux plus anciennes phéno mé no lo‐ 
gies mytho lo giques, déve lop pant une anthro po logie neuro cog ni tive trans al‐ 
pine. La recherche de Marie- Agnès Cathiard a ouvert la voie à un statut
neural de l’imagi naire, véri table boule ver se ment épis té mo lo gique. Cette
entre prise de recons truc tion, plus narra tive que concep tuelle, permet
néan moins de souli gner l’impor tance de ses travaux pion niers en matière de
carto gra phie corti cale. S’inscri vant dans la filia tion de Gilbert Durand dont
elle corro bore les hypo thèses (primauté des images dans les opéra tions
cogni tives, enra ci ne ment biolo gique des images), elle a permis de jeter un
regard nouveau sur cet héri tage et de lui impulser un nouveau souffle.

English
As a tribute to Marie- Agnès Cath iard, this opening text which aims to
recount the story of a journey and researcher’s commit ment places her
work around the major themes that struc tured it. “From the body of speech
to imagined bodies”, its contri bu tions and exper i mental invest ig a tions,
attentive to the innov a tions of neur os cience, have influ enced the center’s
policy in terms of anthro po lo gical research, breaking down innov ative
avenues, partic u lary on the imagin a tion of the brain and the ampu tated
body. Her contri bu tions have enabled the conjunc tion between cognitive
sciences and research on the imagin a tion, between biology and culture. Her
work has rethought mental images in the light of neur o logy. They
considered the conn ec tomes of the imagin a tion asso ci ated with certain
image complexes (levit a tion, alien pres ence). They compared the contri bu‐ 
tions of neur os cience to the most ancient myth o lo gical phenomen o lo gies,
devel oping a transalpine neuro cog nitive anthro po logy. Marie- 
Agnès’research has opened the way to a neural status of the imagin a tion, a
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real epistem o lo gical upheaval. This recon struc tion enter prise, more
narrative than concep tual, never the less allows us to under line the import‐ 
ance of her pion eering work in cortical mapping. Being part of the lineage of
Gilbert Durand whose hypo theses she corrob or ates (primacy of images in
cognitive oper a tions, biolo gical rooting of images), she has made it possible
to take a new look at this heritage and to breathe new life into it.
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